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			Jordanne souffrait du fossé instauré par ses parents

			qui ne la voyaient que comme une intruse venue au monde juste pour les confronter à une réalité qu’ils refusaient de voir. Trop occupés à encenser et gérer la carrière « parfaite » de leur aînée, Talbot et Ambra Wilmet se fourvoyaient dans une parodie existentielle qui faisait oublier à leurs créanciers, les sommes dont ils étaient redevables. Alix était leur porte de sortie. Celle grâce à qui l’infortune ferait place au succès, à la reconnaissance…

			Elle devint l’étoile tant attendue et avec ce succès, les ambitions paternelles grossirent aussi jusqu’à en devenir destructrices pour celle qui ne pouvait plus supporter cette pression et qui n’avait qu’une envie : en finir avec ses soi-disant capacités physiques exceptionnelles.

			La pression, la drogue… firent d’elle, la poupée chiffon d’un père dont la cupidité n’avait d’égal que son égoïsme.

			Cet échec le ramena sur terre et il dut en assumer les conséquences funestes qui suivirent. 

			Pour Jordanne qui avait malgré sa jeunesse comprit la gravité de la situation, ce fut l’horreur.

			L’horreur parce qu’elle vécut de très près le départ de cette sœur inaccessible…

			L’horreur parce qu’elle voyait le mépris dans les yeux de ses propres parents…

			L’horreur parce qu’elle prit conscience que les regards se tourneraient vers elle… mais le vilain petit canard qu’elle avait été ces années durant, refusait de subir le dictat d’un père prêt à tout pour redorer un blason sans éclat et sans envergure. 

			Ces blessures de l’enfance feraient-elles d’elle, une femme capable de s’affirmer ?

			Capable d’accepter les échecs éventuels ?

			Ne serait-elle pas rattrapée par ces fêlures de l’enfance qui pouvaient la conduire aux portes du désert, aux portes de l’enfer ?

			Et… serait-elle capable de résister aux intrusions paternelles si celles-ci venaient à se produire ?

			Est-ce que ce drame familial sur fond d’orgueil, de cupidité… où l’argent était la clef du problème, ne ferait pas d’elle un être fragile, soumis, incapable à un moment de discerner le vrai du faux ?

			Est-ce que Jordanne Wilmet aurait la carrure pour supporter les écueils que la vie sème parfois sur votre chemin…
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			Alix…

			 

			 

			Studieuse, docile, douée, la chérie de ses parents… l’enfant parfait par excellence. 

			Fierté d’un père sans cesse élogieux, c’en était même parfois dérangeant. Celui qui ne le connaissait pas pouvait croire qu’un inceste existait entre sa fille et lui. Pas du tout. Talbot vivait à travers elle ce dont lui-même avait été privé. Quel mal y avait-il ? 

			Aucun à l’en croire, mais il poussait le bouchon parfois, souvent même trop loin. 

			Alix était sportive. 

			Son idole ? 

			Marie-Josée Pérec la Gazelle. 

			Lorsque l’un de ses profs de gym la compara à elle, le déclic qui se fit à ce moment-là changea son quotidien. Elle repoussait sans cesse ses limites, visant l’excellence jusqu’à parfois risquer la blessure, mais elle s’en fichait, car elle se savait dotée d’un don précieux. Un jour, elle se tiendrait sur les plus hautes marches du podium et remercierait son père le soutien parfait, le mentor idéal. Ambra sa mère préférait rester en retrait même si sa fierté transpirait par tous les pores de sa peau. Talbot gérait très bien la situation. 

			Lors d’une compétition régionale d’athlétisme des recruteurs du CREPS de Toulouse venus épier ces jeunes, virent en Alix Wilmet l’étoile qu’ils recherchaient. Les sens en éveil, ils scrutèrent plusieurs épreuves auxquelles participait la jeune fille et comprirent qu’elle avait l’étoffe d’une grande championne. Pulvérisant des records, elle déchaîna la joie, la colère, mais de beaux jours l’attendaient… 

			Grâce à cette compétition, elle intégra le CREPS et dut se plier à la discipline de fer que ce programme exigeait. Elle avait les capacités pour… mais résisterait-elle à la pression ?

			Avec le sang-froid dont elle faisait preuve, il n’était pas exclu qu’elle les étonne sur bien des points…

			En un claquement de doigts… Alix évoluait dans une autre dimension. 

			Études, sport… tout son mode avait changé. Il fallut s’habituer à vivre en communauté, à surpasser ses appréhensions, ses limites, à oublier le cocon familial, mais ce mode de vie lui sied à merveille. En revanche Talbot faisait grise mine. Voir sa fille entre d’autres mains que les siennes dérangeait quelque peu ses plans revus à la hausse. Tension, nervosité, colère parfois… le quotidien du couple qui ne cessait de se disputer pour tout et n’importe quoi était devenu un enfer. Même la quiétude de leur maison ne parvenait pas à détendre l’atmosphère. Et pourtant… 

			 

			Alix prit de la grandeur. 

			La jeune fille qu’elle devint ne laissa aucune place à l’inconstance, l’instabilité… Sûre de ses choix, elle fonça tête baissée dans cette nouvelle vie et se révéla être une athlète au potentiel incroyable. Ils ne s’étaient pas trompés, la satisfaction se lisait sur leurs visages. 

			Dès sa première année, elle remporta toutes les compétitions auxquelles elle participa et mena ses études avec brio. Ses parents s’autocongratulaient et n’omettaient surtout pas de rajouter qu’ils étaient à l’origine de cela.

			– Sans nous, elle n’aurait jamais évolué ainsi… Ma fille est géniale… Personne ne lui arrive à la cheville…

			Talbot en agaçait plus d’un avec sa vantardise à deux balles, mais ceux qui le connaissaient n’y prêtaient aucune attention. Pourtant chez lui, tout n’était que calcul. Il devait en permanence être sur le devant de la scène. Alix grâce à son talent lui permettait cela, mais il omettait avec aisance de dire qu’elle ne devait son succès qu’à son travail et que lui n’était en rien responsable des dons incroyables qui provoquaient l’acclamation du public à chacune de ses prestations. Si elle avait hérité des gènes paternels, la pauvre fille n’aurait pas eu grand-chose… mais Talbot faisait fi de ses propres défauts.

			Alix continua sur sa lancée et devint la coqueluche de tous ceux qui gravitaient autour d’elle.

			Durant les trois années que dura son apprentissage, elle devint la jeune femme parfaite. Tête bien pleine, bien faite, réelle sportive, qui n’omettait de relever le moindre défi, elle fut à l’honneur lors de la fête de fin d’année qui clôturait trois ans de dur labeur. Pour l’occasion, une surprise l’attendait. Son idole de toujours avait accepté de la rencontrer et de lui prodiguer quelques précieux conseils. 

			Quelques jalousies en berne jusque-là, se révélèrent au grand jour…

			– Son père a encore dû payer des bakchichs... Tu imagines cette fille ailleurs qu’ici… elle n’est rien juste une marionnette bonne à satisfaire l’ambition paternelle…

			Les langues s’en donnèrent à cœur joie, mais Alix ne prêtait guère attention à ces réflexions, car elle avait travaillé dur pour être parmi l’élite alors à tous ces petits cons qui la critiquaient, elle leur disait MERDE. Cette année scolaire se termina sur une note désagréable malgré tout.

			Ces réflexions, ces sous-entendus… bref ces ragots toxiques donnèrent, à Alix la force de se surpasser. Grâce à cette pugnacité, elle intégra l’INSEP. Les Jeux Olympiques étaient sa cible et les efforts demandés pour les qualifications ne laissaient aucune place à la vie personnelle, mais elle obtint l’accord pour quelques jours de vacances auprès des siens. La tête déjà sur les pistes d’athlétisme du monde entier, elle ne prêtait attention à ce qui se passait autour d’elle. Malgré tout, son attention fut captée par sa mère qui paraissait plus radieuse que d’habitude.

			– Tu vas avoir une petite sœur lui dit-elle toute radieuse.

			– Ah… répondit Alix indifférente.

			Sa mère vexée par tant de mépris la foudroya du regard et lui balança d’un air méprisant :

			– Tu es bien la fille de ton père. Il n’y a que votre petite personne qui vous intéresse…

			Alix comprit qu’elle avait été trop loin et s’en excusa, mais après ce jour-là, rien ne fut plus pareil.

			Talbot se montrait intransigeant avec elle. Il insistait encore et toujours sur sa réussite à venir, sur l’admiration que les gens éprouveraient à son égard, mais aussi sur le fait qu’il était fier de claironner que la future championne était sa fille… Alix l’écoutait à peine tant ces palabres sur le devoir familial, la fierté, les enjeux financiers qu’elle représentait… l’agaçaient au plus haut point.

			– Que veux-tu exactement ? Tu veux gérer ma fortune, mon image, me dire quoi faire ou pas… Parle et sois honnête. Je sais que tu vis tes rêves à travers moi cela ne me gêne pas tant que cela reste « gentillet », mais si tu continues de t’immiscer de la sorte en appelant mes coachs ou toute autre personne gravitant autour de moi, je mettrai fin à tes manigances et crois-moi, tu n’aimeras pas les répercussions alors vide ton sac et arrête de me bassiner avec ce mouflet qui rend maman complètement gaga. 

			Talbot resta muet de stupéfaction. 

			Sa fille l’avait percé à jour.

			Qui l’aurait cru ? 

			Il la faisait passer pour une « cagole » afin de servir ses propres intérêts. Pas très joli de la part d’un père qui venait d’être mis au pied du mur et dont les plans prenaient l’eau. Mais il avait de la ressource. La prochaine fois, elle n’y verrait que du feu et tomberait dans le piège qu’il allait mettre au point pour que sa notoriété rejaillisse sur lui. Ambra dans tout cela ? Elle suivait comme un mouton de Panurge, trop heureuse de pavoiser tout en vantant sa fille chérie…

			 

			Le retour à la vie de « championne » fut plus dur que prévu.

			– Tu as passé de mauvaises vacances ? Tu te traînes comme une limace. Parle-moi, dis-moi ce qui te préoccupe… Tu dois avoir les idées claires…

			– Tu as raison. Ces vacances étaient une très mauvaise idée, une erreur, mais au moins j’ai vu le vrai visage de mon père dit Alix sur la défensive.

			– Tu sais parfois, les parents exagèrent. Qu’a fait Talbot Wilmet pour te mettre dans cet état ?

			– Il se fout de moi. Tout ce qui l’intéresse : la gloire et l’argent. Incroyable ! Moi qui pensais qu’il était là pour moi eh ben non, il est là pour sa fierté, son arrogance et le fric… bel exemple paternel…

			– Malheureusement ma grande, il y en a beaucoup comme lui. Ne te focalise pas sur ça, tu as autre chose à faire. Pense à cet avenir qui te tend les bras et à tout ce respect que les gens vont te donner… Écoute le conseil de la Gazelle…

			– Elle a été géniale, mais je suis loin de lui ressembler, crois-moi.

			– Chaque chose en son temps. Reprends l’entraînement, concentre-toi sur ton objectif. Si tu as le moindre problème, viens nous en parler, ne rumine pas dans ton coin d’accord Alix ?

			– Merci Jacques. Si seulement mon père pouvait te ressembler…

			– J’ai aussi mes défauts crois-moi…

			Cette conversation permit à Alix de faire le vide et de se remettre au travail afin de se focaliser sur un seul objectif : les J.O.

			 

			Elle travaillait sans relâche, repoussant sans cesse ses limites. Son corps commença à montrer des signes de fatigue. Les blessures se multiplièrent et ses rêves s’envolèrent. Les J.O lui passèrent sous le nez. Furieuse, elle rentra chez elle pour se ressourcer, mais l’accueil fut froid et plein de reproches… Le regard meurtrier que lui lança Talbot n’arrangea en rien la situation. Dès lors elle sut avec certitude qu’elle n’était qu’une marionnette entre ses mains. Et puis la gamine était née rougeaude, braillarde, fripée… Cette nouvelle situation inconfortable ordonna son départ précipité. Quelque chose s’était brisé en elle. Elle avait perdu ses illusions, mais elle s’en remettrait comme toujours. À moins que cette fois, la situation ne devienne trop compliquée… 

			 

			Talbot en colère, pestait contre sa fille, contre lui-même. Il s’apercevait enfin que sa poule aux œufs d’or était fragile, perdue, en demande de soutien et de conseils… mais il resta sourd aux signaux de détresse. Un de ses amis banquiers, venait de lui obtenir un gros prêt remboursé sur les deniers gagnés par Alix ce qui pouvait devenir une catastrophe si elle se trouvait écartée du programme des J.O. 

			Sa fierté, son honneur, sa crédibilité… toute cette façade risquait bien de démontrer qui il était réellement. Un égocentrique, un opportuniste… le genre de type dont on a plaisir à ressortir les cadavres du placard. Un véritable tsunami s’apprêtait à anéantir ce pastiche dont Talbot Wilmet était le principal acteur… en attendant la sentence, il fixa Jordanne sa cadette, haussa les épaules avec un sourire malheureux. 

			« Ce ne sera pas toi qui m’offriras la gloire je le vois dans tes yeux »…

			 

			Quant à Alix, elle se remit à l’entraînement, mais montra quelques faiblesses. Jacques attentif à sa graine de championne s’aperçut du malaise et s’inquiéta, car ce n’était pas la première fois qu’il faisait tel constat. Avec douceur et fermeté, il la poussa dans ses derniers retranchements et le résultat fut amer.

			– Que t’arrive-t-il ? 

			– Je n’ai plus de jus répondit Alix penaude.

			– Ça arrive tu sais même au meilleur. Si tu as des ennuis, parle.

			– Je repense à ses maudites vacances… et à mon père…

			– Ah ! Il est toujours insatisfait. Oublie veux-tu ! Les enjeux sont importants… 

			– Je sais, mais la famille s’est agrandie…

			– Ainsi tu perds ton statut de préférée et tu en veux à ce chérubin… Dis-toi qu’il te rend service…

			– Pas du tout. Je suis lasse de voir mes failles, mes échecs... Je me demande si je suis faite pour tout ça…

			– Tous les grands champions ont des passages à vide alors recentre-toi sur l’essentiel, prends encore quelques jours de repos et puis remets-toi sérieusement au travail. La seconde sélection pour les J.O sera la bonne fais-moi confiance répondit Jacques peu sûr de ce qu’il avançait. 

			– Tu as raison comme toujours. Je préfère rester ici.

			– C’est toi qui décides. Dans ce cas, rendez-vous demain matin à sept heures pour un footing.

			Alix vit ses angoisses disparaître peu à peu. Se confier à Jacques était une bonne thérapie même si les problèmes étaient loin d’être résolus. En fait le responsable n’était autre que son père. L’aimait-il seulement ? 

			Et sa mère ?

			Quel rôle jouait-elle dans cette partie pipée ? 

			Alix devenait folle à se poser mille et une questions alors pour se détendre, elle alla se balader dans le parc magnifique de l’INSEP où elle put chasser ses pensées toxiques. Ce jour-là, elle n’était pas la seule à pester contre les siens. Andréa super athlète du saut en longueur, sanglotait sur un banc à l’abri des regards. Lorsqu’Alix s’approcha de lui, il tenta de s’en aller, mais elle le retint.

			– Eh… ce n’est pas habituel de te voir ainsi. D’ordinaire tu es le trublion de service, mais aujourd’hui tu sembles avoir besoin d’une épaule compatissante…

			– Tu as remarqué toi aussi dit-il en souriant.

			– Rassure-toi, il n’y a pas que toi qui subis des coups du sort. Bienvenue au club…

			– Tu ne dois pas avoir un père comme le mien. Il faut toujours être excellent, ne montrer aucune faiblesse, gagner toujours plus des médailles… un enfer au quotidien surtout lorsque ce n’est pas la carrière que tu envisageais…

			– Nous avons plus en commun que tu ne le penses. J’ai découvert son vrai visage ces derniers jours alors que j’étais en vacances… Mais dis-moi que voulais-tu faire comme étude ?

			– Je voulais être cardiologue, mais Monsieur ne voyait que par le sport, mais au travers des yeux de son fils…

			– Mais tu peux reprendre tes études une fois en retraite… Beaucoup le font…

			– Ouais c’est sûr, mais honnêtement, je n’ai qu’une envie : me barrer loin d’ici, loin de tout cela. Par chance j’ai des amis en dehors de ce microcosme. Hélas, je ne les vois pas assez souvent.

			– C’est donc là que tu vas lorsque tu t’éclipses…

			– Je vais oublier mes frustrations et crois-moi ça fait du bien, mais si tu veux, la prochaine fois, tu viendras avec moi…

			– Pourquoi pas ?

			Alix allait mettre les pieds dans un engrenage dont il lui serait difficile de revenir…

			Les jours qui suivirent cette conversation, la jeune femme retrouva toute son énergie pour le plus grand bonheur de Jacques. Toujours plus, encore et encore jusqu’à cette matinée où tout bascula. Alors qu’elle effectuait son échauffement, elle ressentit une vive douleur au genou gauche. Pas de chance, car les sélections prochaines des J.O s’effectuaient dans l’après-midi. La douleur insoutenable la faisait boiter. Jacques savait que sa sélection était compromise. Ce qu’il craignait lui fut confirmé. Une rupture des ligaments croisés. Six mois d’immobilisation et une suite incertaine quant à sa carrière. 

			Adieu les rêves, adieu les J.O, adieu tout court… 

			Elle venait d’atteindre ses limites de façon cruelle et sans appel. 

			Lorsqu’il l’apprit, Andréa vint la réconforter. Grâce à lui ou par sa faute, elle goûta au paradis, ce lieu étrange où tout n’était que légèreté, facilité… elle oublia ses ennuis l’espace de quelques heures, mais lorsque la réalité vous rattrape que faire ? 

			 

			Sa blessure fut une aubaine pour ceux qui la trouvaient inconstante, capricieuse… et puis son père… une véritable plaie dont ils étaient ravis de se débarrasser enfin.

			Alix Wilmet fut renvoyée du programme. 

			Elle revenait à la case départ. 

			Elle entendait déjà les moqueries et autres… 

			Elle n’eut pas le temps de féliciter Andréa. 

			D’ailleurs en avait-elle réellement envie ? 

			Dépitée à l’idée de subir des reproches, elle rentra chez elle consternée, déçue… se demandant si elle supporterait les conséquences de son échec… Elle savait d’avance que Jordanne malgré son jeune âge, ne se priverait pas et que dire des amis de ses parents, de la famille bassinée depuis des années avec sa soi-disant réussite… 

			C’était au-dessus de ses forces. 

			En une fraction de seconde, elle était devenue la Ratée… Elle ne pourrait y faire face seule. Seule fut tout le problème lorsqu’elle retrouva sa chambre. Sa sœur avait très bien vécu sans elle, sa mère totalement à l’ouest buvait les paroles d’un mari autoritaire, vaniteux… qui ignorait ses appels au secours.

			Si seulement, il l’avait pourri de reproches… elle aurait su qu’elle était toujours sa petite fille chérie, mais le silence s’installa. Un silence pesant, lourd de sous-entendus, un silence qui s’accroche et qui vous anéantit peu à peu. C’est à ce moment que le reflet de ce que vous êtes vous glace le sang.

			Comment surmonter cette disgrâce ?

			Comment ne pas vous faire engloutir par cet ouragan de mépris ?

			Alix resta face à cette image renvoyée par le miroir. Il fallait que cela cesse. Que toute cette histoire disparaisse et elle avec. Mais comment avoir le courage de tout recommencer ? Et c’était bien le problème ! Le manque de courage… 

			L’épuisement physique et moral l’avait isolée et si elle ne voulait pas devenir folle, il fallait qu’elle y mette un terme. Avec sa patte folle qui plus est, elle ne pouvait se résoudre à vivre aux crochets des autres. Elle devait trouver une solution. 

			Dans un geste désespéré, elle avala une boîte d’antidépresseurs trouvée dans la pharmacie de sa mère. Petit à petit, elle s’endormit et glissa dans une torpeur légère et voluptueuse qui lui fit oublier tous ses ennuis. Plus de reproches, plus de chuchotements sur son passage, plus d’efforts à fournir, plus de déception dans les yeux de son père… tout disparût peu à peu pour laisser place à un calme apaisant, un silence bienfaiteur… Une douce sensation qui la berça le temps d’un dernier souffle de vie puis… le noir qui vous enveloppe, qui vous engloutit… c’était fini. Elle venait de rejoindre le monde du silence pour toujours en laissant derrière elle beaucoup de déception et d’interrogations…

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Jordanne…

			 

			 

			 

			Jordanne fut un bébé choyé durant les premiers mois de sa vie, mais très vite, ses parents se désintéressèrent d’elle au profit de son aînée. Confiée aux bons soins d’Élodie nounou à l’excellente réputation, Jordanne grandit sans véritable amour parental. Enfant au caractère bien trempé, elle vécut cet abandon sans trop de difficultés et reporta toute son affection sur celle qui partageait son quotidien et qui prenait soin de sa petite personne : Élodie Khato qui devint sa mère de substitution.

			Une très coquette maison meublée avec goût était le nid douillet dans lequel elle vivait. Elle ne faisait guère attention à ses géniteurs lorsqu’ils rentraient au bercail. Ignorée, repoussée, Ambra supportait mal cette situation. Malgré ses efforts, elle ne parvenait pas à créer ce lien qui unissait une mère à sa fille, mais elle insistait. Cela ne fit qu’augmenter le dégoût qu’éprouvait Jordanne à son égard. Et que dire de Talbot ? Il l’ignorait avec une telle facilité… s’en était déconcertant. Mais qu’avait-elle fait ? 

			Aujourd’hui même si la situation entre eux s’est arrangée, elle se posait encore la question. 

			 

			La Petite grâce à la stabilité apportée par la nounou devint une adolescente puis une adulte impitoyable refusant toute intrusion de Talbot qui comprit vite que la cadette n’était pas dupe de ses intentions. Première déconvenue de ce père torturé face à ce constat. Et elle poursuivit sur sa lancée en ayant des amis aux antipodes du politiquement correct hormis Maxime Laboetie qui grâce à ses bonnes manières, était l’ami à avoir. Un rôle qui lui convenait, car il adorait Jordanne. Il en pinçait même pour elle… 

			Sa rébellion eut raison de leur manque de volonté et de la déception de Talbot qui recommença son manège avec sa sœur.

			Cette période ne laissa à Jordanne que des bribes de souvenirs souvent rappelés par Maxime véritable soutien. Un ami, une épaule compatissante… 

			Il était amoureux d’elle et son cœur saignait dès qu’il la voyait s’intéresser à d’autres garçons comme à ce Sylvain Delorme qui se mit à rôder autour d’elle tel un vautour ayant repéré une charogne à dévorer. Jordanne ignorant les états d’âme de son ami devint distante et blessante dans ses propos.

			– Pourquoi voudrais-tu que je sois amoureux de toi ? lui demanda Maxime vexé.

			– Tu es si attentionné, prévenant… je me suis dit que tu devais en pincer pour moi.

			– Tu te fais des idées. Je ne veux pas que tu sois malheureuse, mais de là à dire que je suis amoureux, tu fabules ma pauvre…

			– On verra répondit Jordanne avec un petit sourire moqueur.

			– Tu sais quoi ? Débrouille-toi toute seule puisque tu mets en doute ma sincérité. J’en ai ma claque de prendre ta défense, je retourne chez ma mère pour y passer les vacances… Nos rêves de carrières communes… tu peux te brosser…

			– Tu es un véritable idiot. Choisis en fonction de tes envies, de tes espérances et non en fonction des autres. Si la vie m’a appris une chose, c’est bien celle-là. Fais les trucs pour toi et non pour satisfaire l’ego démesuré d’une personne qui de toute façon se fichera de ton succès du moment que cela servira ses intérêts…

			Mais Maxime ne l’écoutait déjà plus s’éloignant d’elle et de son influence.

			 

			Le début de cet été-là fut morose pour Jordanne. Beaucoup de ses amis partirent en vacances tandis qu’elle se retrouva seule dans cette grande maison à tourner en rond comme une âme en peine. Déjà dubitative sur son avenir, elle se posait moult questions lorsque Sylvain la rejoignit. Une tendre amitié les unissait, mais des sentiments plus profonds animaient le cœur du jeune homme qui remettait son existence à plat afin d’en faire quelque chose d’utile et de correct. Exit ces jeux de cache-cache avec les forces de l’ordre, exit ces intrusions dans des lieux interdits décidées sur un coup de tête, exit cette vie d’anarchiste à la petite semaine qui ne lui apportait que des ennuis. Pour elle, il avait envie de faire les choses bien comme il faut. Au début, elle fut méfiante, mais peu à peu, la confiance s’installa à nouveau et le petit couple respirant le bonheur, fit parler dans les chaumières. Personne ne semblait dupe quant aux vrais sentiments de Sylvain que tout un chacun prenait pour un profiteur, un menteur… mais le temps leur donna tort. Sylvain était sincère. Ce fut Albert qui le premier tritura le garçon. En tant que voisin et ami de la famille, il se devait de protéger Jordanne et de veiller sur elle en l’absence de ses parents même si elle n’avait plus besoin de chaperon. Alors il y alla franco. Ce qu’il entendit et vit dans les yeux du jeune homme le rassura. Il le prit sous son aile, lui apprit quelques trucs et astuces sur la nature histoire de passer le flambeau puis l’invita à une de ses soirées entre vieux afin de dire aux autres que le petit était quelqu’un de bien. Sylvain fut intronisé dans le cercle fermé des voisins bienveillants envers Jordanne et devint le chouchou de ces dames sensibles à son sourire enjôleur et à son air potache. 

			Cet été-là pour Jordanne fut un excellent moment de détente et lui permit de jouer cartes sur table quant aux doutes qui l’assaillaient sur la suite de sa carrière. De plus, ses parents accompagnés d’Alix réintégrèrent la maison familiale, mais un petit bémol s’installa malgré tout. Afin de ne pas provoquer de disputes inutiles, d’interrogations malvenues… Sylvain fut présenté en tant qu’ami venu s’oxygéner loin de la grande ville avant de reprendre ses études. Oui, il avait décidé de reprendre ses études et de devenir son propre patron. Dans quelle branche ? Il l’ignorait encore. 

			Talbot, Ambra l’accueillirent poliment quant à Alix totalement absente et préoccupée par sa blessure, l’ignora préférant passer son temps libre dans sa chambre.

			– Que se passe-t-il avec ma sœur ? Pourquoi est-elle dans cet état ? demanda Jordanne surprise.

			– Tout ne s’est pas déroulé comme prévu répondit Talbot d’un air pincé.

			– En clair, elle a échoué et tu es vexé parce que ta fille chérie ne peut pas t’apporter ce que tu souhaites…

			– Tu dépasses les bornes Jordanne attention !

			– Donc j’ai raison. C’est ballot… Et que comptes-tu faire ? La foutre toi-même sur le podium ? Et toi, maman, pourquoi ne dis-tu rien ?

			– Bon maintenant ça suffit ! Dis-nous ce que tu veux faire après ces vacances. Si je peux t’aider… lui proposa Talbot…

			– Au cas où tu l’aurais oublié, je suis encore au lycée puis viendra la fac de droit. Tu as le temps de te préoccuper de mon avenir…

			Talbot ignora la remarque acerbe et continua comme si de rien n’était.

			– Sache que le moment venu, tu n’auras pas besoin de te soucier de l’hébergement. J’ai un ami qui possède quelques studios non loin de la fac où tu iras. Je suppose que tu iras à celle du Mirail… je pourrais alors… le contacter afin qu’il t’en loue un… évidemment nous paierons tous les frais en plus de ton argent de poche. Je ne veux pas que tu travailles en dehors de tes cours, je veux que tu te consacres uniquement à tes études…

			 C’est encore loin, mais si tout est déjà planifié, ce sera une épine en moins… lui dit Talbot avec le sourire.

			C’était la première fois qu’elle le voyait ainsi. Secrètement elle jubilait. Le voir se mettre à genoux était une grande victoire qu’elle n’espérait plus. À cet instant, elle aurait pu lui demander n’importe quoi, il serait allé lui décrocher la lune…

			Incroyable ! 

			Était-ce l’échec cuisant que sa sœur venait de lui infliger ? 

			Peu lui importait la raison, elle avait obtenu plus en un quart d’heure que durant ces dernières années. Satisfaite, elle profita des vacances, de Sylvain, de ses amis… mais regretta qu’Alix se mure dans le silence et n’échange aucun mot avec elle et que Maxime fasse sa tête de pioche. 

			Elle assistait en silence à la descente aux enfers de cette étoile qui se consumait à petit feu mais la laissa à ses contradictions jugeant son comportement égoïste.

			– Elle a l’habitude d’être sous les feux de la rampe. Peut-être veut-elle encore les attirer ? Franchement, je ne sais que penser d’elle. C’est vrai que mon père est un tyran, mais elle se complaît dans ce rôle donc je ne sais que dire ni que faire. De toute façon, elle refuse toute communication à croire que je ne suis pas assez bien pour elle… Vous savez quoi ? Au diable Alix et ses problèmes, profitons des derniers jours qui nous restent avant de revenir au lycée terroriser les petits nouveaux…

			– Il faudra que tu bosses un minimum dit Maxime faussement choqué et revenu à la raison.

			– Oh le rabat-joie… répondit en chœur la joyeuse bande attablée à la terrasse de l’Indus leur lieu de rendez-vous estival.

			 

			La future bachelière qu’elle était fut reçue haut la main avec la mention « bien ». Fière d’elle, elle placarda son diplôme au-dessus de son lit et le fêta avec ses amis. Cet été clôturant la fin d’un cycle allait être divin… puis ce serait le saut dans l’inconnu, la migration vers la grande ville avec une nouvelle vie déjà planifiée par Talbot. C’était la seule chose qu’elle avait accepté de lui. Après tout, elle était aussi sa fille… 

			Bien sûr Castelnaudary lui manquerait ainsi que ceux qui prenaient un tout autre chemin, mais on se séparait pour mieux se retrouver … 

			 

			Talbot avait déjà tout préparé. 

			La voiture était archicomble, Ambra ne savait plus où donner de la tête quant à Alix, elle ressemblait à un zombie et refusait de rejoindre l’INSEP.

			– Pourquoi réagis-tu ainsi ? Cela fait quelques jours que tu es ici et tu m’as à peine parlé ? Je sais bien que nous n’avons rien en commun, mais nous sommes sœurs…

			– Et alors ! Parce que nous partageons les mêmes gènes, je dois te tenir informée de ma vie… Elle est bien trop intéressante pour toi. Tu t’es vue avec tes fringues d’un autre temps, tes amis lourdauds, ton mec qui ressemble à un fennec…

			– Pas la peine d’être une connasse désagréable. Pauvre fille ! J’espère que tu n’iras pas aux J.O. Une pétasse de ton espèce ne le mérite pas, mais tu as raison, nous ne sommes pas du même monde malgré notre parenté et j’espère ne jamais devenir la connasse prétentieuse que tu es. Je te plains tu ne dois pas avoir beaucoup d’amis. Moi au moins j’en ai et je suis ravie de partager ce lien avec eux.

			– Va dans ta fac de droit de merde. Tu crois devenir une juriste hors pair… tu parles. Tu te feras sauter par des types en robe noire si tu veux avancer dans la vie…

			À peine Alix finissait sa phrase que Talbot entra et haussa le ton.

			– Excuse-toi tout de suite. Pour qui te prends-tu pour parler ainsi à ta sœur ?

			– Pour la prochaine Marie-José Pérec répondit Alix sans fausse modestie.

			– Tu es loin, mais alors très loin d’égaler la Gazelle fais-moi confiance. Excuse-toi et vite lui dit Talbot sèchement.

			– Certainement pas. Tu n’es qu’un hypocrite. C’est bien toi qui geins à tout va te plaignant d’elle et de son manque d’ambition. D’ailleurs tu as vu son mec cet été… un clodo avec ses frusques déchirées…

			Jordanne croyait rêver. Entendre ces paroles lui faisait tellement mal.

			Comment son père pouvait-il être aussi mesquin ?

			Elle aurait dû s’en douter. Ils n’avaient jamais été présents préférant cette pimbêche mal baisée qui se voyait déjà en haut de l’affiche.

			Si seulement le destin pouvait la faire trébucher et anéantir ses rêves de gloire ?

			Elle en serait ravie. 

			Ravie de la voir ramper à ses pieds en lui demandant pardon, ravie de la voir la jalouser parce qu’elle réussirait là où cette salope avait échoué. Elle était si en colère qu’elle aurait pu la tuer sur-le-champ… mais à cela, elle préféra aller se réfugier chez Ingrid. Elle saurait la réconforter et ses parents au moins étaient gentils. Elle s’éclipsa puisqu’elle n’était pas suffisamment bien pour eux. Elle leur montrerait qui elle était et qu’ils avaient eu tort de la sous-estimer. Elle réussirait ses études avec brio et deviendrait la juge Jordanne Wilmet. 

			Elle raconta l’affront qu’elle venait de subir à Ingrid et se mit à pleurer. Celle-ci écœurée la consola et l’invita à passer la nuit chez elle. Les parents Vasseur adoraient cette fille et étaient ravis de l’avoir à leur table. La pauvre ! Elle ne méritait pas tant d’indifférence. Comment pouvait-on être si cruel ?

			Jordanne sécha ses larmes avant de se lâcher sur la pizza quatre fromages. 

			Chez les Wilmet l’ambiance était électrique. Alix s’était enfermée dans sa chambre. Talbot était furieux quant à Ambra, elle était dépassée par les événements. Malgré tout, la vie devait reprendre son cours. Alix retournait à l’INSEP, Talbot et Ambra sur ses traces pour au passage se glorifier d’avoir une future championne.

			Lorsque Jordanne revint chez elle, elle trouva la maison vide juste une lettre posée sur le plan de travail de la cuisine et Albert qui venait la soutenir face à la lâcheté de ses parents encore une fois.

			– Je suis désolé Jordanne, mais tes parents n’ont jamais été très forts en matière de sentiments humains… sauf pour eux-mêmes…

			– Je sais. Mais tu sais quoi ? Je m’en fous. Qu’ils fassent ce qu’ils veulent avec cette pétasse qui ne sera jamais rien d’autre qu’une ratée.

			– C’est la colère qui t’anime. Tu ne penses pas ce que tu dis répondit Albert surpris.

			– Si je le pense et je te le redis, elle ne sera jamais qu’une ratée ce qui pour le pédant Talbot Wilmet sera une bénédiction. Au moins il redescendra de son trône. Quant à ma mère ? Une conne superficielle qui n’ose même pas se rebiffer. Alors Albert écoute bien ce que je vais te dire : ils n’ont de couilles ni l’un ni l’autre. 

			– Eh ben pour une future magistrate, ton langage est grossier… 

			– Parfois, il faut savoir justement parler terroir cela remet les pendules à l’heure. Dis-moi quelque chose qui les chasse de mon esprit parce que depuis hier… ils polluent l’air que je respire…

			– Henriette a préparé de délicieuses crêpes, une daube et des patates nouvelles rien que pour toi.

			– Cette femme est un amour et tu as de la chance de l’avoir.

			– Allez viens, elle sera ravie de te chouchouter…

			À défaut de ses parents, elle avait au moins des voisins compatissants qui prenaient soin d’elle.

			Tandis qu’elle profitait de la chaleur du foyer Palassier, le retour à la vie sportive pour sa prétentieuse de sœur ne fut pas aussi agréable que prévu. Et que dire des réactions de Talbot dont la colère ressembla à un tsunami. Mais rien de ce qu’il dit ne changea la donne. Ils revinrent à Castelnaudary les mines renfrognées et les espoirs de célébrité partis en fumée. Jordanne fut surprise de les revoir seulement une semaine après leur départ tonitruant et au complet…

			Est-ce que la pétasse avait enfin perdu son aura ?

			Personne ne disait mot. 

			Personne ne prit la peine de l’informer sur ce qu’il se passait. Il fallut que ce soit la sagesse d’Albert qui déverrouille la situation et permette enfin à la jeune femme de connaître la vérité avant qu’elle ne parte pour Toulouse.

			Intérieurement, elle jubilait. 

			La Star était déchue. 

			Et son avenir ? 

			FICHU... 

			Mais elle s’en foutait comme de sa première chemise. La rentrée était dans quelques jours. Elle avait hâte, mais un événement malheureux vint retarder ses plans. Alix se donna la mort dans la salle de bains familiale. Ce fut Jordanne qui la découvrit. Malgré son aversion et sa colère pour son aînée, elle fut très touchée par cette perte et demanda au Doyen de la fac, si elle pouvait reporter sa rentrée universitaire. Au vu de l’événement, ce dernier accepta et la jeune femme commença un mois plus tard que les autres.

			 

			Elle retrouva quelques visages connus notamment celui de Maxime avec qui elle préféra garder ses distances. Il y avait aussi Sylvain Delorme. Mais que faisait-il là ? Il n’avait pas le profil d’un futur juriste à moins qu’il ne veuille connaître les rouages de la justice pour la contourner… c’est l’impression que dégageait la personne désinvolte qu’il était. Ce n’était pas pour lui déplaire. Visiblement, il avait beaucoup changé… et tû quelques secrets.

			Lorsqu’il la vit, ses reproches s’envolèrent, mais il n’osa pas non plus aller vers elle. Ils s’étaient quittés sur des paroles indélicates. Il avait peur qu’elle le rabroue. Étonnés autant l’un que l’autre, ils laissèrent faire le destin. Très vite, le couple se reforma et devint la coqueluche du campus. Lui avec sa Harley, elle avec son look décalé… tout le monde voulait être dans leur sillage, mais il y eut très peu d’élus.

			Le malheur qui l’avait frappée l’avait endurcie et le début de son cursus universitaire se passa sous les meilleurs auspices d’autant qu’elle avait réussi malgré son arrivée tardive, à accéder au cours de criminologie. Une aubaine qui s’apparentait à du Talbot tout craché. Elle fit l’ignorante lorsqu’il lui avoua cette intrusion.

			Elle surfa sur ces années universitaires avec une facilité déconcertante. Si elle n’avait pas dû éloigner Maxime avec fermeté, aucun nuage n’aurait terni le ciel dégagé qui planait au-dessus de sa tête, mais ce dernier avait fait des siennes encore une fois et puis… il avait disparu. Elle avait glané quelques infos çà et là et apprit qu’il avait abandonné. Quel idiot ! Décidément il n’avait rien compris… C’était certainement mieux ainsi. Qu’il soit loin d’elle afin qu’elle puisse concrétiser ses rêves sans avoir à traîner un boulet qui serait à un moment ou à un autre, jaloux de sa réussite… 

			Elle se sentait libre, prête à devenir celle qu’elle devait être : la juge Jordanne Wilmet. 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		



OEBPS/font/ArialMT.ttf


OEBPS/image/9791031006987_fmt.jpeg
__/CORINNE

VANES

o lus PrissBS Litéraires T

.









